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,Je sa is (file les pler s sout les Jieurts (le 1'd mje,
I"leins dont le secet fleur it do us les ye t, .
,Je vondais piour ('0(1 d'f ïe les ./le-ors, 3lledoýme,
Si les astres sont les pleunrs des cieutx.

Je sais quo'un sourire est la .lIeu, de Joie
Qu itd ,(e lei boeu-lie eli o erin des rfo s
Je r''ondru is pou r vous des lè res de soe 
.Si vies lèvres d'or des miennes 8wid sio s

Je sais que l'autour est la lon i rie'
J"lelir dle toute ivresse et (les jour î, bé,tis.
Je rêvre, pouer voies, 111adfoie, sans cesse,
Au, sitlilile amour des e', uts iilftit s.

LES COMMENCEMENTS DE L'ÉCRITURE

Bien avanut d'avoir imagine les signes coux cîttionntels
(lue nous appelons des lettres, lesquels, groupés en
autres signes conventionnels appelés mots, éveillent en
nous des idées, et nous permnettet de commtuniquer à
distance nos rýentiments et nos volontés, l'homme a
imaginé u système très rudimentaire, par oùt il pou-
v'ait expriii er quelques idéus simples. En ce temps,
il nie faisait guère dle philosophie, et les sujets (lui le
préoccupaient se rattachaient surtout aux événements
extraordinaires de la vie, à lit chasse et à l'alimenta-
tion surtout. Cette écritur-e primhitive était, ext réa-
lité, un dessin grossier. Elle se perfectionnîa ultérieu-
renient et su transforma un écriture-ou quelque chose
qlui y ressemble - commie cela a eu lieu en Egypte, oit
les htiéroglyphes soitt des dessins simiplifiés, conven-
tionnels, mais en bieit des points l'hom me n'a pas pu
s'élever au-deasuw de cette forme l)rifnitive, qlue l'on
désigne sous le noui de pictographie.

Aux Etats-Unis, notamment, les Indiens cii sonît
restés là, et l'on possède de nombreux exemples dec
cette é_criture élémentaire, donît M. W.-_J. lloffnann
s'est récemtmenst fait l'historien.

Ces exemples, on les trouv-e gravés sur la pier-re, sur
l'os, sur les étoffes, sur les ustenisiles, sur le papyrus.

La base du système, c'est lat représentation dles obl-
jets ou des actes dont oit veut évoquer l'image :c'est
le dessin (le l'acteur ou du patienst, dle celui (lui exécute
l'acte ou éprouv-e la siensation. Mais il faut bien re-
nmarquer que, même avec une écriture de ce genre, il
faut un certain art d'interpsrétationt.
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Voici par exeumple uit pictorapi e qlui t été trouve
gravé sur un rocher-, au no(uveau Mexique. Cela ru-
pîrésente un cheval, élémentaire, renversé en arrière
et plus haut une chèvre qfui parait s'élever suîr une
petite assez rapide. Cela nie vous dit rien, probable-
nient (fig. 1). Les Indiens comîprenînenst pourtant à
merveille, et peut-être comprendriez- vous aussi, si
vous voyiez ce dessin à sa place, c'est-à-dire au bas

d'une côte très raide, à l'entrée d'un sentier a peine
dessinié. Cela signifie " les chevaux ne passent pas,
ils glissent, tombent c'est u chemin boit potur les
chèvres tout au plus." Et si un Indien avait voulu,
par ce procédé, indiquer qu'une route est dangereuse
pour les cyclistes, il aurait représenté un cycliste à
terre, sa machine brisée... Lat Tfoiriinq Cl'tbl, lui, met
simplement :"Attention !" ou " Descente dhange-
reuse " sur un poteau. Les Indiens arrivent pourtant
at simplifier certaines images :pour combat, ils figurent
deux flèches qui se dirigent l'une vers l'autre (fig. 2 a):
pour eeroi, ils représenxtent le contour d'un sabot :et
ils pesuv-ent nmme distinguer le che val indien, nion
ferré du cheval (les, civilisés, ferré, par deux traits re-
présentant les talons du fer (fig. 2 b>.

0- g

Mais ces cas sont rar-es. Le plus souvent, ils figu-
rent l'objet au complet, ou du moi ns dans ses traits
essentiels. L'abondance d'aliiîneiîts se traduit par
l'image d'uît trou, d'une " cache, " contenanit une tête
de bule :un bâton fourchu, au-dessus, représcette le
bâton oùt se fait sécher la viande (fig. 2 c). Et la pié-
nie par deux bonshommes dont le premier, bras
étendus, semble dire :Rien dans les iains, riumn
dans îes poches (ce geste inidiqtue la négè ation), et le
second fait le geste de manger î es deux réunsis côte
à côte signifient donc rieu à7 meangeer (fig. :; b). Pour
l'acte de manger, il est représentté d'une façon très
simple :une bouche oùt entre un morceau quelconq(ue
(fig. 3 c). La douleur, la souffrance s'exprinte de façon
presque conveintionnelle, une espèce de trois (fig.' 2 cl)*Le signe traduit assez biien la cri-ampu et la sensation
de contorsion qui l'iccontipagne ;il évoque l'idée de
la colique, de la douleur interne. Et il est à noter (lue
les Chinois ont un signe à peu près identique pour la
crampe d 'estomsac.

La neige est représentée par une série de zig-zags
qui descendent du ciel :ce sont clés flocons qui tourbil-
lonnent (fig. 3 a). La conversation se figure de façons

Fig. 4

variées :tanttôt deux têtes grossièrement ébauchées,
reliées par une ligne ir-régulière qui indique la comnme-
nîcanion (fig. 3 e). Si, au lieu de la parole, un Indien
Objiwa veut désigner le chant, la chose est très
simptle :un bonhoionînte, dont la bouche est largement
ouverte, laisse échapper dles lignes div-ergentes, tremn-
Idées :ce sont les ''éclats de la voix " qui s'échappent
(fig. 3 f). Est-il rien de plus clair ?... Et si le imême
Indien veut indiquer qu'un son rne se fait pas entendre,
qu'une personne est hors de portée de voix, il figure
un bonhionmme des oreilles de qui partent deux lignes
qui s'arrêtent à longueur du bras à peu près cela
veut dire que la sphère d'action de son oreille est
limitée, et (lue les sons venant de loin ne I'imlpres-
slionnenit pas (fig. 3 g).

Le mot tier est cour-t dans notre système d'écri-
ture ; chez les Iîsuuit, cette idée s'exprime de façon
assez complexe. La perche à gauche avec un volatile
atu sommet rep)résente un bâton de sbaman ou sorcier
elle indique que le personnage de droite, qlui est l'au-
teur du meurtre, a fait le geste indiquant la mort
(main vers terre), a consacré à la ménmoire du sorcier

la victim'e, qui est au milieu représentée par un déca-
pité. Cette victime était un chasseur de baleine,
comutie o11 le voit à sont harpon. Le tout se lit donc:
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Fig. à

J'ai tué le chasseur de beine, et je l'ai tué en
l'honneur du sorcier (fig. 4)." L'idée de voyage s'ex-
prime par la représentation de pas humains. Si le
voyage se fait par eau, on figure une rivière et ohu
nmarque les pas dessus (fig. 5 a) ''J'ai voyagé par
eau." OJu encore on figure une pirogue, et la fig. 5 b
représente un voyage à pied interrompu par la tra-
versée d'une rivière, en pirogue.

Cette îsictographie, ai simple qu'elle soit, permet
pourtant de raconter des histoires encore assez coun-
pliquées. En voici quelques exemples:

Fig. 6i. -Les quatre huttes avec 1, 2, 3, 4 poteaux
indiquent les quatre degrés d'initiation de l'auteur, ou
écrivain, qui est un wabesio ou sorcier, membre d'une

iL

Fig. 6

société secrète. Le ivbeno a été invoqué par le bon-
homme (lui suit, pour tuer uit ennemi (bonhomme de
droite) qui habite au loin dans une île, au milieu d'un
lac (la ligne allongée et les deux cercles indiquent la
distance, le lac et l'île). Et le ivabiesso a tué ce parti-
culier, car au milieu il est représenté couché à terre
au moyen d'incantations et roulements de tambour
magique :le tambour est là... Ce récit a été écrit par
un Indien moderne et se rapporte à un fait qui s'est
passé en 1884.

La ligure 7 représente un récit de chasse. Cela veut
dire J'ai été en bateau, chasser à la torche (le feu

Fig. 7

est a l'avant du bateau). J'ai pris deux cerfs :j'ai vu
la tête d'un cerf au bord d'un lac (le lac est figuré par
un petit rond), j'ai ensuite pris une biche, et je suis
rentré dans mon palais-mion wigwam."

Plus compliquée est l'histoire racontée danîs la figure
8. La voici. Moi, voulant partir (1), j'ai été en bes-
teau (ramne du n" ,, j'ai dormi (main droite contre la

tête) une nuit (ime représentée par le bras gauche
éleve du n' 3) dans une île (ni- 4) où il y avait une ha-
bitation (la pointe dans le cercle). Je suis reparti (i,, 5)
p)our une île inhabitée (ns- 6) où j'ai dormi deux nuits
(no ii deux doigts dressés) ;puis j'ai chassé (n", 8 oâ il
tient un harpon). "'ai chassé le phoque (9) et 10), et en
barque (11, elle est très rudimentaire, avec deux
rames) ;je suis rentré chez moi, dans nia maison (12)
(figure 8).

Celle de la figure 9 signifie ceci (elle se lit de droite

Fig. il

à gauche, et non de gauche à droite comme les précé-
dentes) :De sa demeure est sorti le soucier ; il a eut-
poigné la queue de son esprit familier ; il a secoué un
patient encorcelé ;celui-ci, plein de surprise, s'est
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